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Le recensement de la Population en 1931 
révèle que notre pays s'est augmenté de 
28 communes et de 1.091.026 habitants 

Après la Seine, le NOf'J est le département 
à la population la plus dense, et le PAS-DE-CALÀIS 

vient également dans les premiers cités 

Le H mars 1931, il 3 cte procède, comme 
chacun iMt, au dénombrement de la 
Imputation de la France. A cette epo-
r.ue, nous, avons tous reçu une petite 
lichî sur laquelle nous devions indiquer 
le nombre de personnes habitant sous 
110W3 toit. Il a tallu une dizaine de mois 
rour rlaewr, additionner et totaliser les 
innombrables chiffres de res innombra
bles fiches fournies par 38 004 communes. 

Ces len'es et minutieuses opérations 
sont terminées et le Ministre de l'Inté
rieur vient d'adresser son rapport a 
M. le Président de la République. 

Constatations générales 
L« nombre des communes françaises 

qui, au recensement de 1926, atteignait 
le chiffre de ::7.981 s'est, tn cinq ans, 
élevé a celui de 38.004. Cinq communes 
ont ete supprimées et vingt-huit créées 

Le chiffre total de la population, en 
France, est actuellement de 41.834.923 
habitants, alors qu'en 192G, il ne s'élevait 
qu'a 40.743.897. Durant ces dernières an
nées, NOTEE PAYS A DONC GAGNE 
1.091.026 HABITANTS. Cette importante 
augmentation est principalement due au 
nombre croissant des étrangers, néan
moins 385.876 PETITS FRANÇAIS sont 
venue grossir notre belle famille natio
nale. C'est la une constatation dont nous 
devons nous réjouir. 

La population a augmenté 
dans 46 départements 

et diminué dans 24 
Nous ne citons ici que les chiflres im

pressionnants concernant la population 
qui a augmente dans 46 départements et 
diminue dans 24. 

Le département de la Seine a vu sa 
population s'accroitre de 305.218 unîtes. 
Ceux de Seiue-et-Oise de 228.092 ; des 
Bouches-du-Rbone de 172.123 . du Nord 
clé 60.267 . du Khone de 52.113 ; de la 
Moselle de 50.947 ; de la Meurthe-et-
Moselle de 40.545 ; du Pas-de-Calais de 
33.279 ; du Var de 29.172 : du Haut-Rhin 
de 26.072. etc._ 

Les départements suivants ont vu leur 
population diminuer ainsi : La Haute-
Vienne de 15.438 habitants ; le Puy-de-
Dôme de 14.809 ; les Côtes-du-Nord de 
13.257 ; la Creuse de 11.266 : la Saône-
et-Loire de 10.499 ; le Finistère de 9.407 
la Haute-Loire de 9.002. etc.. 

La population des villes 
Les villes de 10 000 habitants et au-

dessus sont au nombre de 399 et se re
partissent de la façon suivante : 

Il y a 17 villes ayant plus de 100.000 
habitants . 39 ayant de 50.000 à 100.000 
habitants . 47 ayant de 30.000 à 50000 
habitants . 71 de 20 000 a 30.000 : 77 de 
15 qpO a. 20.000 et 148 de 10.000 a 15.000. 

CINQ HOMMES TUÉS 
DANS UNE MINE 

BRITANNIQUE 

l u e dépêche de South Mmsalf (York-
ehire). annonce que cinq hommes ont 
été tués dans un accident de mine qui 
•'est produit hier matin. 

M. PAUL D0UMER 
parrain du 14e enfant 

d'une famille 
de Charenton 

Les villes les plus peuplées de France 
sont : Taris avec 2.891.020 habitants ; 
Marseille avec 800.881 ; Lyon avec 
579.763 . Bordeaux avec 262.990 ; Nice 
avec 219.549 ; Lille avec 201.568. 

Ensuite viennent les villes ne possé
dant pas deux cent mille habitants. 

Le NORD 
et le PAS-DE-CALAIS 

départements prolifiques 
Après le département de la Seine, le 

Nord est le département à la population 
la plus dense (2.029.449 habitants). Le 
Pas-de-Calais, avec 1.205.191 enfants, 
n'arrive qu'après la Seine-et-Oise qui en 
a 1.3C5.61G. Toutefois, ces deux départe
ments prolifiques possèdent, le premier 
35 communes et le second 22 ayant cha
cune plus de 10.000 habitants. 

Voici dans l'ordre de leur importance 
numérique le chiffre de la population 
des principales cités de ces deux départe
ments. Elles se présentent ainsi : 

6e Lille, avec 201.568 habitants : 15e, 
Roubaix 1117.190) ; 30e, Tourcoing 
(81.972) ; 40e, Calais (70.213) ; 55e, Bou
logne (51.854) ; 69e Valenciennes (42.359); 
71, Douai (41.598) : 87e. Lens (33.513) ; 
95e. Bruuy-en-Artois (31.831) ; 96e, Dun-
kerque (31.763); 101e, Wattrelos (30.647); 
105. An-as (29.981) 108-, Cambrai 
(38.542) ; 114e, Dénain (27.767) ; 124e, 
Lievin (26.698); 139e. Maubeuge (24221); 
149e, Armentières (22.704) ; 150e, Hénin-
Lieiard (22.631) ; 158c La Madeleine! 
(21.507) ; 168e, Lomme (20.684) ; 169e, i 
Croix (20.652) : 175e Bethune < 19.956) ; 
178e, Carvin (19.543) ; 186e, Marcq-en-
Barœul (19.163) ; 202e, Hellemmes 
(18.096) ; 205e, Saint-Omer (17.8151 ; 
225e, Avion (16.465) ; 226e, Berck 
(16.433) : 236e. Anzin (16.090) ; 237e, 
llautraoct (16.012) ; 239e, Rosendaël 
(15.808) ; 252e, Hazcbrouck (14.859) ; 
255e, Sallaumines (14.749) : 256e. Saint-
Amand (14.720) ; 262c, Lambcrsart 
(14.377) ; 266e, Loos (14263) ; 273e, Four-
mies (13215) ; 277e, Auchel (13.623) ; 
278e, Halluiu (13288) : 283e, Marles-les-
Mines (13.291) : 291e, Caudry 113.056) : 
2»6e. Raismes (12.866) ; 312e, Saint-Pol 
sur-Mer 112,422) : 318e, Harnes (12.181) ; 
319e Nceux-lcs-Mines (12J68) ; 321e. 
Sin-le-Noble (12.133) ; 327e, Coodckerque 
(11.867) ; 334e, Wasquehal (11.707) . 
339e. Somaiti (11277) : 342e, Calonne-
Ricouart (11.497) ; 354e, Lscaudain 
(11.238) ; 366e, Hauboordin (10216) . 
377e. Méricourt (10.496) ; 378e, Billy-
Montigny (10.492) ; 380e, Barlin (10.410); 
383e. Malo 110296) ; 392e, Divion (10.156). 

A la tête de la Nation, par le nombre 
de leurs habitants, leur fécondité, leur 
puissance de production, leur ardeur au 
travail, les départements du Nord et du 
Pas-de-Calais sont les plus riches et les 
plus beaux de France. 

GANDHI ACCLAMÉ 
CHALEUREUSEMENT 

A BOMBAY 

UN SOLDAT ACCUSÉ 
DE PARRICIDE 

SERAIT INNOCENT 

Son père qui se mourait, 
Pavait die coupable 

L'IMPRUDENCE D'UNE MAMAN 
PROVOQUA LA MORT 
DE SA PETITE FILLE 

A yiLLERS-BRETONNEUX 
Mme Moreau, femme d'un gendarme 

retraite, habitant Villers - Bretonneux, 
avait commis l'imprudence de laisser sur 
une marche d'escalier, un revolver 
charge de huit balles, qu'elle avait retiré 
du veston de son mari pour le brosser, 
son travail termine. Elle ne pensa plus à 
ranger l'arme. 

La plus jeune de ses entants, la petite 
Josiane, àgee de 3 ans, remarqua le re
volver et le prit Elle appuya malencon
treusement sur la gâchette et elle reçut 
une balle dans 13 bouche. 

L'un de ses frères, âge de 11 ans, 
accourut aussitôt, donna l'alarme et la 
fillette, qui avait la langue coupée, fut 
transportée dans une clinique d'Amiens, 
où eue expira, malgré les scirs qui lui 
turent prodigues. 

La douleur de la famille Moreau est 
Immense. 

En arrivant à Bombay, Gandhi a été 
mis au courant des troubles de Peicha-
wer. 

Il s'est montré ému et a exprimé des 
doutes quant à la possibilité d'ajourner 
la reprise de la résistance passive. Une 
réception enthousiaste a été réservée 
au mahatma qui paraissait en excellen
te santé. 

Des volontaires maintenaient l'énor
me foule qui acclamait Gandhi que des 
délégués du congrès sont venus saluer 

Gandhi a pris place dans une auto
mobile fleurie et a traversé la ville au 
milieu des acclamations. 

L'HIVER, LES LOUPS 
DEUX SOLDATS DEVORES 

PAR CES FAT «'ES. EN SERBIE 
Sur la route de Klovo à Skoplje 

(Uskub). dans le sud dp la Yougosla 
vie. deux soldats ont été attaqués par 
une bande de loups Après avoir oppose 
une résistance désespérée, les malheu 
reux ont succombé sous le nombre et ont 
été dévorés. Des ours ont également 
fait leur apparition dans le village de 
Riljev. où Ils ont dévoré un paysan. 

UNE VINGTAINE OE BREBIS 
DEVOREES PAR EUX. EN ESPAGNE 

Des bandes de loups ont fait leur ap
parition dans la région de Léon (Espa 
gne). Dans le village de Cremenes. les 
fauves ont dévoré une vingtaine de bre
bis Pour se défendre des loups, les pay
sans ont posé des pièges avec des appâts 
de viande empoisonnée Plusieurs bêtes 
ont pu être ainsi exterminées. _ ^ 
——————«— < i > ————— 

LE TRIPLE CRIME 
D'UN MATELOT SERBE 

A Doubrovnik. un Jeune matelot ren 
tram inopinément chez ses parents. 
après une absenee de plusieurs années, 
a tué à coups de couteau son père, sa 
belle-mère et blessé grièvement sa sœur. 
tl s'est ensuite rendu à la police. 

UN AUTOMOBILISTE D'IWUY 
GRAVEMENT BLESSÉ 

A IN PASSAGE A NIVEAU 
Alors qu'il se rendait à Péronne. 

M. Meperetny Vadla, marchand ambu
lant, domicilié à Iwuy (Nord), pilotant 
une camionnette-automobile, fut gêné 
par le brouillard et n'aperçut pas le 
passage à niveau de la ligne de Velu 
à Saint-Quentin. H renversa la barrière 
et s'engagea sur la voie. Au même ins
tant survint un train et l'auto prise par 
le travers, fut traînée sur plus de cenl 
mètres. M Meperemy réussit à s'agrip
per au tampon de la locomotive et c'est 
ainsi qu'on le trouva, lorsque le convoi 
fut arrêté. Il fut néanmoins blessé sur 
différentes parties du corps et son et»! 
est sérieux 

Voici de droit* * gauche : Mme Charles 
L' *OOCQ. réunie de l'ancien député., mar
raine le petit Paul HMEAt'X et M. SER
RE, chef de oahinçt a l'Elytoe reprfc^ntant 
M Paul DOUMER (W. W. Ph.i 

• 
Une cérémonie de baptême, d'un 

f-iractère tout particulier, a. été célè-
b-.'e. en la petite église Saint-Pierre, 
de Char nton, où fut porté sur les 
fonts le dernier-né d'une famille de 
quatone enfants. 

L" : etit Paul Jur.-.er.ux, âgé de six 
mois, dont les parents demeurent à 
Char n'on, 13, ;ue Jean-Goujon, a pour 
parrain, M. Pau! Doumer, Président 
de 1 République, qui c ' i t représenté 
à lr cérémonie par M. Serre, sous-
dirert'Hir de son cabinet, et pour mar-
raine, Mme Charles L.boucq. femme 
de l'ancien député de la Seine. 

Le petit Paul a été baptisé par Mgr 
Crépin, délérn* par le cardinal Ver-
dter, archevêque de Paris. 

UN INSOUMIS AU PASSÉ 
BIEN LOURD A ÉTÉ ARRÊTE 
La gendarmerie' de Bourges a arrêté 

un insoumis. Auguste Lambin, 47 arts, 
ancien anarchiste, condamné à mort 
en Belgique. Gracie par le roi Albert-
Ier, .il effectua vingt-cinq ans de prison, 
par commutation de peine à perpétuité. 
Comme 11 eut une bonne conduite. 11 fut 
amnistié. A sa libération, il revint en 
France, contracta mariage à Bourges, en 
1929. Mais comme il appartient à la 
classe 1903, il fut déclaré insoumis par 
le recrutement de Châlons-sur-Marne. 
Les gendarmes viennent de le découvrir, 
n vit tranquillement, ayant oublié son 
Jeune passé si bouleversé. 

Nous avons reçu de Nice, ruiformation 
suivante : 

Au cours de la nuit, M. Jean Christinl, 
29 ans. boucher, entendit des plaintes 
qui semblaient provenir d'une grange à 
foin attenante à sa maison de campa
gne. Il découvrit la, quelques instants 
après, son voisin, M. Etienne Braquet, 
inanimé et couvert de sang. M. Christini 
donna aussitôt l'alarme et, tandis qu'on 
allait prévenir un voisin, M. Gaziglia, 
restaurateur, il recueillait, de la bouche 
même du blessé que l'on avait pu rani
mer, cette troublante accusation : 

— « C'est mon fils Antoine qui a tiré 
sur moi. Cest mon iils ! ». 

M. Gaziglia accourut en ioute nàtc. 
Pendant que aes personnes veillaient sur 
le blesse, ù alla, en compagnie de M. Ho
race Brun, 45 ans, cultivateur, appeler le 
Jeune homme, Antoine, au domicile fa
milial. Tout semblait dormir. Au bout 
de plusieurs appels, une lumière éclaira 
une persienne qui s'ouvrit aussitôt : 

— Qu'y a-t-il ? 
— Ton père vient d'être blpssé d'un 

coup de fuj.il. Il est mourant et il t'ac
cuse. Viens ! 

Antoine Braquet, soldat au 24e batail
lon de chasseurs, revêtit sa tenue et se 
précipita : 

— Mais non, dit-il, ce n'est pas moi. 
J'étais couché. Tout le monde vous le 
dira ; et puis, malgré les méchancetés 
de mon père, je l'aimais bien : on s'ap
prêtait même à lui souhaiter sa fête. 

L'ALIBI INVOQUE PAR LE FILS 
Transporté à l'Hôpital Saint-Roch. à 

Nice, le blessé y succombait quelques ins
tants plus tard. Antoine Braquet proteste 
de son innocence avec des accents 
émouvants : 

— C'est vrai, dit-il, que mon père ne 
m'aimait pas beaucoup, mais je ne serais 
pas allé Jusqu'au parricide. La nuit du 
drame, J'ai quitté le restaurant Gaziglia 
vers minut 45, un peu avant l'arrivée de 
mon père. J'avais passé la soirée dans 
cet établissement en compagnie de mon 
frère Marius et de ma fiancée, Catherine 
Rolland, 24 ans, blanchisseuse. Nous 
sommes allés raccompagner ma fiancée 
chez elle. A 1 h. 30, nous avions regagné 
la maison ; mon frère, fatigué, alla tout 
de suite se coucher. A ce moment, un de 
mes cousins, M. Honoré Gaziglia. 51 ans, 
blanchisseur, qui habite une chambre 
mitoyenne, me donna rendez-vous pour 
une partie de boules qui devait se dérou
ler dans la matinée du lendemain. Je 
suis alors monté dans ma chambre. 
Assis sur le bord de mon lit. J'ai cousu 
un bouton à ma chemise militaire. A ce 
moment. J'entendis dans la nuit une dé
tonation. N'y prêtant pas grande atten
tion, je me couchai et m endormis. Vers 
3 heurts, M. Horace Brun vint m'appe-
ler. «Te n'avais aucun motif pour com
mettre cet acte. J'ai la conscience nette ». 

M. Honoré Gaziglia. M. Marius Bra
quet, Mme Braquet mère, Mlle Rolland 
confirmèrent tous ces points. A 1 h. 30, 
Antoine Braquet avait regagné son domi
cile et n'était plus ressorti. Or, la déto
nation fut perçue vers cette heure-là. 

L'alibi est-il certain ? Les témoignages 
et les déclarations des intimes d'Antoine 
Braquet sont-ils opposables aux accusa
tions formelles de la victime ? 

L'enquête se poursuit à ce sujet. 

LE GÉNÉRAL PETIN 
le nouveau commandant 

de la P Région militaire 
a pris hier son commandement 

DEUX FEMMES UNE TRISAÏEULE 

Le généial PETIN 

Le général PETIN, le nouveau com
mandant de la Ire région militaire, rem
plaçant le général BOQUET, est arrivé 
de Toulouse, à Lille, hier matin et a pria 
aussitôt son commandement. 

LE SALUT DU GENERAL 
AU PREMIER CORPS 

De son Quartier Général, le nouveau 
Chef a adressé aux troupes du 1er Corps 
l'ordre du Jour suivant : 

« Appelé à l'honneur de commander 
les troupes de la Ire région, je salue 
avec respect leurs étendards, en même 
temps que j'évoque le glorieux passé de 
ce magnifique Corps d'Armée qui, an 
cours de la Grande Guerre, a été partout 
a la peine et à l'honneur. 

» Je connais les traditions de discipline 
des régiments. 

Je sais de quel culte est entouré le 
Drapeau par les vaillantes populations de 
la Ire Région, si patriotes, si durement 
éprouvées au cours de la tourmente. 

• Confiant dans le dévouement des 
officiers, sous-officiers et soldats de l'ac
tive et des réserves, je leur adresse mon 
cordial salut ». 

NOËL, EN ALLEMAGNE 
En dépit des prévisions pessimistes 

et des apparences défavorables, les fêtes 
de Noël se sont déroulées en Allema
gne dans un calme complet. Tous les 
lieux de plaisir étaient très fréquentes, 
les salles de cinéma, les music-halls, les 
théâtres ont été combles pendant ces 
trois jours de fête. 

De nombreux restaurants, bars et 
dancings, ont été obligés de fermer pro
visoirement leurs portes, en raison de 
la trop grande affluence des clients. 
En outre, 350.000 Berlinois avaient quitté 
la capitale pour aller faire des sports 
d'hiver ou se rendre en province. 

LA GUERRE A ENCORE REPRIS EN MANDCH0URIE 
Oe «talents combats se sont dérooés au cours desques Chinois et laponais ont subi 

de eordes pertes et d'importants rentorts ont été envoyés par Tokio 

UN NOYÉ INCONNU A LENS 
Hier, vers 8 h., on a repêché du canal 

de Lens à la Deùle sur le territoire de 
Lens. sous le pont du chemin de fer du 
Nord et à -«roxlmité de là place de la 
République, le cadavre d'un homme pa
raissant âge de 50 à 55 ans, ne portant 
sur lui aucun papier permettant d'éta-
b'ir son identité. 

Les inspecteurs de la sûreté Dehondt 
et Deleurv vinrent faire les constata
tions et firent transporte! le corps à la 
morgue du cimetière de l'Est. 

Voici le signalement du défunt : taille 
1 m. 68 : calvitie frontale ; petite mous
tache châtain clair. D était vêtu de 
deux complets, celui au dessus en ve
lours et celui de dessous en drap gris : 
d'une grande ceinture écharpe en latne 
noire : dîme chemise à rayures grises 
et rouges et d'un cache-col couleur gro
seille n était chaussé de chaussettes 
grises et de gros brodequins. 

Dans ses poches on retrouva deux 
titres de 60 fr. de l'Exposition coloniale, 
un couteau, une tabatière et un livret 
horaire du chemin de fer du Nord. 

One enquête est ouverte pour établir 
l'identité d cet inconnu et les person
nes qui seraient susoeptlblee de fournir 
des renseignements sont priées d'en avi
ser le commissaire de police de Lens. 

qui tuèrent leur mari 
vont être jugées 

par les jurés de la Seine 
.0 

L'une des criminelles, 
Georgette Stander, 

est originaire de Wignehies 
0 

Deux f'mmfà qui, l'une et l'autre, 
ont tue leur mari : Ceci] Noguet, née 
Huault, et Georgette Stander, r. j Mon-
tav., vont comparaître devant le jury 
d» la Seine. 

LE MEURTRE D'UN IVROGNE 
PAR LA PREMIERE 

I •:' premier de ces meurtre?, qui est 
jugé aujourd'hui, a pot r origine, une 
scène d'ivresse. Il a été t n:s le 
.7 ma.s dernier, au 74 du Parc d:s 
Expositions. Ce soir-1-, la fem:.ie No 
guet attendait son ni.iri, qui était allé 
boire — rlus que de raison — dar.s 
un café de Vanve?. Nig-.et rentra ivre. 
L'n» longue discussion s'engagea en
tre lui et sa femme. Bientôt, da s 
l'obscurité, ils en arrivèrent au orps 
à corps. Cécile Noguet reusbif, à tâ
tons, à s'emparer d'un couteau pointu 
abandonné sur la table <!e la culmine. 
Elle frappa l'ivrogne eu hasard, dit-
elle, mai? l'atteignit en plein CTeur. 
Sorj avocat, M» Gérard Roseuthal, plai
dera la légitime défense. 

CELUI D'UN BON MARI 
PAR LA SECONDE 

Le crime reproché a Georgetle Stan
der apparaît infinime-t plus odieux. 
Née â Wignehies, près d'Avesnci, ce.tte 
femme, déjà divorcée, avait épousé, à 
1» ans. uu jeune homme à peine ma
jeur. Jalouse, méfiante, acariâtre, elle 
multipliait sans raison, les scènes de 
violence. Sous STI traversin, elle àvp t 
placé un revolver chargé, acheté, on 
ne sait pourquoi, au début de l'année. 

Le îO février, elle réclama de l'argent 
à son mari, qui, redou* it une nou
velle scène, prit la fuite, non sans 
essuyer de la part de cette virago un 
premier coup de feu. 

Au rez-de-chaussee de la maisi. i 
qu'il habitr.it, 50, rue du H^ de Ligne 
à Joinville-le-Pont. il se réfugia cnez 
son ami Boutecioque. puis alla deman
der asile a, un épicier vcljin, M. Spiés. 
Sa femme finit par le retrouver et, 
pour la seconde fois, tira, le blessant 
a la cuisse. Alors Eugène St.inder, 
malpré sa blessure, réussit à r~ lagoer 
son domicile, où i! n'eut pas le terri IJS 
de s'enfermer. Rejoint dans le vesti-
b- par son épouse de plus en plus 
furieuse, il essuya un nouveau coup 
de feu, cette lois mortel. 11 devait sur 
comber un j>eu plus tard à l'Hôpital. 

C'est-à-dire que. dans la même soi
rée, Georgette Siander tira a trois re
prises longuement espacées sur son 
mari et finit par le tuer. Impossible 
de nier la préméditation I Aussi le dé 
fensenr. M* reurcs, à nison même de 
l'acharnement dont fit montre sa 
cliente, redoute-t-il, pour mercredi soir 
un verdict qui pourrait ne comporter 
aucune atténuation. 

UN GRAVEUR VALENCIENNtHS 
CHARGÉ D'EXÉCUTER LA 

MEDAILLE DE M. DOUMER 
M. Pierre DAC 

TEL, graveur va 
lenciennois, grand 
prix de Rome, 
médaille d'hon
neur du Salon, 
vient de recevoir 
la commande de 
la médaille offi
cielle de M. Paul 
Doumer, Prési
dent de la Repu 
blique. 

Apres la com
mande du buste 

du Président, don
née récemment à 
un s c u l p t e u r 
douaisien, M. Des-
catoire, ce nouvel 
honneur fait _ 

l'un des plus sympathiques artistes du 
Nord, ne peut que réjouir tous ses amis 
du département. 

M. Pierre DACTEL 

I* fonle «clamant au passace dans une «are Jsponal de» trouw» se rendant en Man (IcUonrle. 

Selon des nouvelles de source chinoise 
parvenues à Londres, de violenta com
bats se déroulent entre Ying Keon et 
Seou Pan* Tse, et les troupes japonaises 
avancent progressivement vers Kin 
Tcbéon. 

Selon les journaux plus de cent Japo
nais ont péri dans on combat à la baïon
nette à Pan Chan, ce qui indique que les 
meilleures . troupes régulières chinoise* 
prennent part aux combats actuels. 

DES AVIONS DE BOMBARDEMENT 
POURSUIVENT «.ES « BANDITS a 

CHINOIS 
Une violente bataille a été engagée 

hier matin contre les bandits chinois à 
Tchang Chla Tune qui se trouve a 
6 kilomètres an nord-oneat de Tin 
Tchouang Tai. Les Chinais auraient su

bi de lourdes pertes et s'enfuient vers le 
nord. 

De petits avions de bombardement Ja
ponais coopèrent avec la brigade du gé
néral Amano dan* la poursuite des ban
dits. 

ENVOI DE RENFORTS DU JAPON 
Des informations de source étrangère 

signalent l'arrivée à Tien-Tsin d'un im
portant contingent de troupes Japonai
ses comprenant deux bataillons d'infan 
terie et des détachements d'artillerie. 

One déclaration officieuse japonaise 
publié à Tien-Tsin, déclare que l'envol 
de ces renforts a simplement pour but 
de donner une plus ample protection à 
la concession Japonaise et aux Japonais 
résidant dans la Chine du Nord, mais ne 
vise pas à engager un. action positive 
dans cette partie du pays sauf, en cas 
de provocation. 

(W. w. Ph.) 

On dit que la population chinoise de 
Tien-Tsin est très alarmé., par cette ar
rivée de troupes Japonaise . 

« NOUS NE VOULONS PAS 
DE LA MANDCHOURIE ». DISENT 

LES NIPPONS 
M. Nouka a déclaré hier à To*io, dans 

une interview, que le Japon n'accepte
rait pas la Mandchourie, même si on la 
lui offrait, en raison des dépense, qu'en
traînerait la défense de ses frontières. 
Le premier ministre a affirmé que le Ja
pon ne désirerait en Mandchourie qu'as
surer la protection des droits que lui con
fèrent les tiaités et il a exprimé le regret 
de voir que beaucoup de personnes, en 
Europe et en Amérique, semblent agir en 
vertu dune mauvaise interprété taon -le 
l'objectif des opérations militaires qui 
se déroulent a l'Ouest de Moukden. 

DEUX ACCIDENTS 
dont un mortel 

dans le Cambrésis 
A HAVNECOURT 

Alors qu'il revenait des champs, con 
duisant un chariot, M Louis Tournay 
âgé de 53 ans, cultivateur et conseil 
1er municipal de Hayneoeurt. tomba 
sous le véhicule et fut grièvement 
blessé. 

Transporté â son domicile, il déc'ê 
dait peu après des suites d'une Uoulou 
reuse opération. 

A CAUROIR 
Dans la matinée de dimanche, Mme 

Défossez, occupée dans une ferme de 
la rue Lafayette. a Caureir, actionnant 
un coupe-racines fonctionnant â l'aide 
de la force motrice, eut la main droite 
grièvement entaillée par cet outil. 

D'urgence, elle fut dirigée sur une 
clinique de Cambrai, où elle reçut les 
soins que nécessitait son état. 

L'ACCIDENT D'AUTO 
DU PONT-MAUDIT 

A ANNAY-SOUS-LENS 
Dans notre numéro du 24 décembre, 

nous avons relaté l'accident d'auto sur
venu à M. Henri Verstyn, 45 ans, repré
sentant de commerce, à Lille, place 
Simon Voilant. 

Accompagné d'un ami, a son passage 
au Pont-Maudit, à Annay-sous-Lens, 
M. Verstyn eut sa voiture accrochée par 
celle de M Julien Stuer. facteur agréé 
aux Halles de Roubaix. On se rappelle 
que, sous le choc, la voiture de M. Vers
tyn. après une terrible embardée, dégrin
gola dans un fossé. Fort heureusement, 
personne ne fut blessé. 

A ce sujet, M. Stuer nous Informe que, 
contrairement à ce qui a été colporte, il 
tenait rigoureusement sa droite et que 
ses phares étalent en veilleuse. 

Ayant été accroché à l'extrémité du 
marche pied gauche, il stoppa aussitôt 
pour se rendre compte des dégâts occa
sionnés, mais il ne vit plus l'autre 
voiture. C'est après un parcours de deux 
kilomètres que les automobilistes se re
trouvèrent. D'un commun accord, ajoute 
M Stuer. ils se rendirent à la gendarme
rie et un constat d'huissier fut fait. 

Ajoutons que l'enquête continue pour 
12 règlement de la question de responsa
bilité et qu'aucun témoin n'assista à cet 
accident. 

de Calonne-Ricouart 

compte 144 enfants 

nés de quatre générations 

Calonne-Ricouart. peiite et iaborieutc 
commune du Pas-de-Calais compte per

ses habitants une bonne vieille ma
man àgêé aujourd'hui ce 80 ans et tn-
saïenle que toute la population aime et 
vénère. Voici a'ailleurs quelques détails 
intéressants sur la composition de cette 
belle et honorable famille. 

Mme Dupont Marie est née le 1er mars 
1847 â Calonne-Ricouart et est veuve de 

La renerabl<î .Mme Vve BROnMAET-DO-
l'fiNT (en tour rnteurue de iraeiqae» 
uiu .te :Ci oc;i-enda its 

M. Brogniart Henri; de son mariage elle» 
eu 14 enfants qui lui ont donné 64 pe
tits-enfants, 63 arriere-petks-enfants et 
3 arrière-arriére-pétits-enfants, soit 144 
entants nés de 4 générations. 

Sur la photo que nous reproduisons 
d e s s u s , on voit la trisaïeule accompa
gnée de sa fille Ludlvine, née le 7 jan
vier 1872 (assise à côté d'elle) ayant 12 
enfants vivants qui lui ont donné 40 po-
tis-enfants et 3 arrière-pcUts-eiliants. 

Derrière, sa petite-fille Sophie, née le 
4 mal 1890, ayant a ses côt«s son fils An
dré né le 24 décembre 1907. Devant elle 
les deux enfants de sa fille Laurence ; 
près d'eux le petit Noél, tils d'André. 

N'est-ce pas là un touchant et rare en
semble familial qui était digne de figu
rer dans notre livre d'or des belles famil
les de la région I 

La baisse des salaires 
dans les peignages 

de Roubaix-Tourcoing 

Une entrevue entre délégués 
ouvriers cégétiste* 

et patronaux 
n'a amené aucun changement 

Nous avotiK dit la semaine dernière 
que. les organisations patronales du 
Syndicat des peigneurs de lames de la 
région de Roubaix-Tourcoing avaienr, 
avisé les représentants des organisations 
ouvrières qu'ils allaient appliquer à 
partir du * janvier prochain, une baisse 
de 10 % sur les salaires 

Hier, les délégués des organisations 
cégetistes étaient reçus au siège du 
Syndicat patronal, 34. rue Pellart, à 
Roubaix. Cette délégation était compo
sée de MM. H. Lefebvre. de Roubaix : 
H. Lefebvre et Decostère. de Tourcoing: 
Delvainquière, de Wattrelos : Llagre, de 
Lannny, et Castelain, de Menin 

L'entrevue se prolongea de 14 h. 30 
a 16 h. 30 Les délégués ouvriers firent 
remarquei qu'en se basant sur l'indice 
du coût, de la vie, le coeiïicient de bais
se ne devrait guère dépasser 6 ','c, alors 
qu'on propose une diminution de 10 %. 

Les représentants patronaux opposè
rent à ces arguments une fin de nor>-
recevoir formelle et rappelèrent la du
reté des conditions économiques actuel
les. 

Les représentants des organisations 
cégetistes rendront compte de leurs dé
marches à leurs mandants, lors de l'as
semblée générale qui a été convoquée 
pour le jeudi 31 décembre. 

LE FILS DU GENERAL MANGIN 
RENVERSÉ PAR UN TRAMWAY 

Le lieutenant Henri Mangin, fils aine 
des huit enfants dx* général Mangin, a 
été renverse par un tramway de la ligne 
29. alors qu'il allait regagner le domi
cile de Mme Mangin, 65, rue de Rennes. 
M. Henri Mangin a été grièvement bles
sé et transporté à l'hôpital de la Cha
rité. Le premier examen laisse craindre 
une fracture de la colonne vertébrale. 
Mme Mangin » été aussitôt prévenue 
de l'accident. 

Le commissaire de police s'efforce 
d'établir les responsabilités et a entendu 
le wattman du tramway et les témoins. 
Le lieutenant Henri Mangin était actuel
lement en permission II venait de quit
ter son régiment campé en Mauritanie, 
Le Jeune officier est âgé de 27 ans. 

Descendu de taxi devant le domicile de 
Mme Mangin. il venait de régler le prix 
de la course au chauffeur et s'apprêtait 
A traverser la chaussée, la voiture encore 
arrêtée masquait un tram«vay qui arri
vait et le Jeune officier se Jeu presque 
sans avoir le temps de s'en rendre 
compte, sous le lourd véhicule. 

Projeté sur la chaussée. U fut relevé 
sans connaissance par des passants et 
conduit à l'hôpital de la Charité. 

Une légère amélioration a été notée 
hier après-midi, dans l'état du blessé, 
mais elle ne modifie pas le pronostic, qui 
res'e grave. 
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